2. Les enseignements des manuscrits

Séquence 2

Les manuscrits de Montesquieu

Jean-Paul Schneider, « Les Lettres persanes trente ans après », dans Montesquieu, œuvre ouverte ? (1748-1755), éd. C. Larrère, Cahiers Montesquieu no 9, Napoli, Liguori et Oxford, Voltaire Foundation, 2005, p. 31-50.

C. Volpilhac-Auger, « La cécité de Montesquieu », Œuvres complètes de Montesquieu, t. 3 (De l’esprit des loix, manuscrits), 2008, p. clvii-cliii.

C. Volpilhac-Auger, « ‘Une plume trempée dans le sang…’ : écriture et sensibilité chez Montesquieu », Du goût à l’esthétique : Montesquieu, Bordeaux, Presses universitaires de Bordeaux, 2007, p. 125-146.

Extrait 1.  L’Esprit des lois, XXI, 20 (éd. de 1757) (main de Montesquieu)

Ce qui se passa en Angleterre donnera une idée de ce qu'on fit dans les autres pays. Le roi Jean ayant fait emprisonner les Juifs pour avoir leur bien, il y en eut peu qui n'eussent au moins quelque oeil crevé : ce roi faisait ainsi sa chambre de justice. Un d'eux, à qui on arracha sept dents, une chaque jour, donna dix mille marcs d'ar​gent à la huitième. Henri III tira d'Aaron, juif d’York, quatorze mille marcs d'ar​gent, et dix mille pour la reine. Dans ces temps-là, on faisait violemment ce qu'on fait aujourd'hui en Pologne avec quelque mesure. Les rois ne pouvant fouiller dans la bour​se de leurs sujets, à cause de leurs privilèges, mettaient à la torture les Juifs, qu'on ne regardait pas comme citoyens.

Extrait 2. L’Esprit des lois, XXIII, 7 (main de Montesquieu)

Les filles, que l'on ne conduit que par le mariage aux plaisirs et à la liberté, qui ont un esprit qui n'ose penser, un cœur qui n'ose sentir, des yeux qui n'osent voir, des oreilles qui n'osent entendre, qui ne se présentent que pour se montrer stupides ; con​dam​nées sans relâche à des bagatelles et à des préceptes, sont assez portées au ma​riage : ce sont les garçons qu'il faut encourager.

Extrait 3. L’Esprit des lois, XII, 16 (main de Montesquieu)

Il faut rendre justice aux Césars; ils n'imaginèrent pas les premiers les tristes lois qu'ils firent. C'est Sylla qui leur apprit qu'il ne fallait point punir les calomnia​teurs. Bientôt on alla jusqu'à les récompenser 

1re version :  calomniateurs et qu’il falloit meme les recompenser
Extrait 4 (Manuscrits de La Brède) (main de Denise de Secondat, fille de Montesquieu)

Des armateurs
. 

La guerre se fait ou part des forces unies ou par des forces dispércés par la nature de la chosse il est plus aissée de fairre la geurre de terre par des forces unies, et la guerre de mer par des forces dispersés, parce ce que il est plus aissé dé chaper
 sur terre |mer| que sur mer |terre| a une enemis puissans et dans bass barassé une enemis sur terre (mer( que sur mer (taire
( une enemis puissans. Ainssy les grades puissence maritimes on fait imaginer a celle qui sont moindre un genre de guerre d’autant plus enbarassens pour les premiers que celle ci trouve l’alimant de la guerre dans la guerre meme les grandes puissance maritimes ayant un grand commerce ont de grandes richesses de hors exposer aux entreprise des enemis et dispersée
.

Extrait 5. Table des matières des Geographica
Voir en ligne le  manuscrit des Geographica :

http://bibliotheque.bordeaux.fr/in/faces/imageReader.xhtml?id=h::BordeauxS_Ms1866_01_JPEG  image 12
ERemarques sur differentes parties d’Italie  
 p. 1

Ceremonies nuptiales de toutes les nations
17
MVoyages du nord tome huitieme
p. 22

Les tomes 1.2.3.4.5.6.7 sont dans le volume Commerce

Voyages autour du monde par Dampierre tom 1.2.3
32

Voyages autour du monde par Guillaume Dampierre
32

Du royaume de Siam par mr de La Loubere
p 49

Ancienne relation des Indes et de la Chine par 2. mahometans
58

Conversations avec mr Ouanges sur la Chine
81

Description de la Chine par le pere Du Halde
102
EHistoire des Tartares traduite du manuscrit tartare d’Abulgasi Bayadur-chan avec des remarques sur le nord de l’Asie
259.
HVoiages de François Bernier
287

Lettres edifiantes et curieuses par quelques missionnaires jesuites
p. 303

Missions des jesuites au Levant
p. 340

Extrait du 24. recueil des Lettres edifiantes 1741
p. 347
http://www.unicaen.fr/services/puc/sources/Montesquieu/
le lien cité dans le cours est invalide depuis novembre 2010

Sur les perspectives actuelles de l’édition électronique des Pensées de Montesquieu citées dans le cours, voir C. Volpilhac-Auger, « Le chan​tier ou le miroir ? Éditer les Pensées de Montesquieu », Dix-Huitième Siècle 45 (2013), p. 663-680.

Voir en ligne le manuscrit des Pensées :

t. I

http://bibliotheque.bordeaux.fr/in/faces/imageReader.xhtml?id=h::BordeauxS_Ms1866_01_JPEG 

t. II 
http://bibliotheque.bordeaux.fr/in/faces/imageReader.xhtml?id=h::BordeauxS_Ms1866_02_JPEG 

t. III

http://bibliotheque.bordeaux.fr/in/faces/imageReader.xhtml?id=h::BordeauxS_Ms1866_03_JPEG 

Sur le manuscrit de L’Esprit des lois et l’ensemble de la méthode d’analyse :
Catherine Volpilhac-Auger, « Manuscrits, mode(s) d’emploi » ; « De la main à la plume. Les secrétaires de Montesquieu » ; « Genèse de L’Esprit des lois » ; « Éditer un manuscrit de l’Âge classique », dans De l’esprit des loix (manuscrits), p. xxii-cxl, dans Montesquieu, Œuvres complètes, t. III-IV, Oxford, Voltaire Foundation, 2008.

� Le mot a alors le sens de « corsaire » : l’armateur est mandaté par l’autorité royale pour se livrer à des actes de piraterie.


� Lire d’échapper.


� Lire et d’embarrasser sur mer que sur terre.


� Lire richesses dehors exposées aux […] et dispersées.
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